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Parcours vers l'emploi pour les réfugiés :  
Obstacles sur le parcours vers un bon emploi  
et l’importance de ce rendre là
Micheala Hynie est une psychologue culturelle au département de psychologie à l’Université York. Elle est également une 
membre de l’administration du Centre pour les études sur les réfugiés, une directrice adjointe de l’Institut pour la recherche en 
santé de l’Université York (YIHR) et la fondatrice et directrice de l’unité d’évaluation de programmes à la YIHR, une unité qui 
appui et renforce la capacité d’évaluation auprès des organismes sans but lucratif œuvrant dans le secteur de la santé et de l’in-
clusion sociale. Elle s’intéresse aux réseaux sociaux, à l’inclusion sociale et l’intégration auprès de communautés aux prises avec 
des conflits ou du déplacement et de la recherche interventionnelle sur les façons de renforcer les relations sociales afin d’amé-
liorer la santé et le bien-être dans différentes cultures, environnements politiques et physiques, au niveau local et international. 
Les recherches de la Dre Hynie ont été financées par Grand Challenges Canada ; le Conseil de recherches en sciences humaines 
et par des contrats et des bourses du secteur gouvernemental et privé. 

Tina Changoor est une candidate au doctorat à l’École de kinésiologie et de science de la santé à l’Université York. Ses intérêts 
de recherches inclus : 1) les déterminants sociaux de la santé et les expériences en établissement des immigrants ; 2) les inter-
ventions dans le domaine du comportement en matière de santé et les maladies chroniques ; 3) la santé mentale etles processus 
neurologiques. Tina travaille présentement sur des études sur les interventions en santé à la ELLICSR et fait du bénévolat auprès 
de la CAMH Mood and Anxiety Research Unit. Elle est titulaire d’un baccalauréat en science avec un spécialisation en psychologie 
et sciences du vivant de l’Universtité de Toronto et une maitrise en science en psychologie clinique de l’Université des Indes 
occidentales, campus Ste Augustine.

La réinstallation humanitaire de réfugiés requiert le soutien de la réussite de leur intégration dans leur nouveau 
pays. Un emploi de qualité qui est stable, bien rémunéré et proportionnel à leur formation est essentiel à l’intégra-
tion et est reconnu comme un facteur essentiel sur la santé des nouveaux arrivants. L’emploi fournit une stabilité 
économique, et renforce les compétences linguistiques, les connaissances culturelles et le sentiment d’apparte-
nance des réfugiés. Une faible connaissance de la langue, la non-reconnaissance des titres de compétences étran-
gers et des niveaux d’éducation plus bas peuvent contribuer à de plus fort taux de chômage et de sous-emplois 
parmi les nouveaux arrivants ; ces difficultés peuvent être encore plus importantes pour les réfugiés. Alors que le 
Canada s’engage envers la réinstallation d’un grand nombre de réfugiés, il est impératif d’aborder la question de 
l’emploi de qualité pour les nouveaux arrivants. 

La réinstallation humanitaire de réfugiés nécessite beaucoup 
plus que d’extraire des personnes de leurs situations pénibles ; 
la protection des droits et le bien-être des réfugiés requièrent 
que nous soutenions la réussite de leur intégration à leur nou-

velle communauté(Hynie, Korn et Tal, à venir sous peu). À un 
niveau très concret, cela peut être défini comme le fait d’assurer 
un accès équitable à des résultats socialement valorisés, tel 
que l’accès à un logement adéquat et sécuritaire, à l’éducation 
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et à une bonne santé (Smith, 2008 ; Strang & Ager, 2010). De 
façon plus générale, cela inclut la capacité de contribuer et de 
participer à la communauté et à la société en tant que membre 
à part entière à travers des activités d’engagement civique, 
notamment la participation aux élections et au bénévolat, et 
l’établissement de relations sociales avec les membres de son 
propre groupe social et les membres d’autres groupes sociaux 
ou ethniques. Finalement, au niveau subjectif, cela signi-
fie d’atteindre un sentiment de sécurité et d’appartenance 
(Omidvar et Richmond 2003 ; Phillimore et Goodson 2008 ; 
Steel et coll. 2011).

L’emploi joue un rôle critique dans la réussite de l’établisse-
ment et de l’intégration. Trouver un emploi de grande qualité 
est difficile pour les nouveaux arrivants au Canada, indépen-
damment de leurs parcours migratoires (Latif 2015 ; Nakhaie 
and Kazemipur 2013 ; Schellenberg and Maheux 2007). Rela-
tivement aux autres Canadiens, les réfugiés et les immigrants 
ont de moins bonnes chances de se trouver un emploi et sont 
beaucoup plus enclins à accepter un emploi précaire (c.-à-d. 
un emploi temporaire ou à temps partiel), et ont de moins 
bonnes chances de trouver un emploi qui corresponde à leurs 
compétences et leurs formations. Ceci est particulièrement 
le cas pour les nouveaux arrivants appartenant à une minorité 
visible, qui sont plus susceptibles d’accepter un emploi peu 
rémunéré (Teelucksingh and Galabuzi 2005), sont moins 
bien représenté dans les emplois aux revenus élevés, et sont 
plus nombreux à ne pas avoir d’emploi ou à avoir un emploi 
à temps partiel (Galabuzi 2001, 2005 ; Nakhaie and Kazemi-
pur 2013 ; Ng et al. 2005). Ces obstacles sont possiblement 
plus importants pour les réfugiés, qui sont plus susceptibles 
de ne pas avoir d’emploi ou à être surqualifié pour le travail 
qu’ils font, relativement aux autres nouveaux arrivants(Chen, 
Smith and Mustard 2010 ; Xue 2006).

Les réfugiés et les obstacles à l’emploi 

Plusieurs facteurs qui sont connus pour avoir un effet sur 
l’emploi peuvent toucher les réfugiés à un degré plus impor-
tant. Relativement aux immigrants, les chances sont moins 
grandes que les réfugiés parlent l’anglais ou le français au 
moment de l’arrivée, ce qui constitue un obstacle significatif 
dans la recherche d’emploi (Grenier and Xue 2011 ; Grondin 
2007 ; Schellenberg and Maheux 2007 ; Yssaad 2013). Il est 
possible que leur éducation, leur formation et toutes leurs 
autres qualifications antérieures ne soient pas reconnues 
(Oreopoulos 2011). De plus, les formations qu’ils possèdent 
peuvent s’avérer ne pas être adaptées au contexte canadien 
(Grenieret Xue 2011). Mais les réfugiés sont confrontés à des 
obstacles supplémentaires. La documentation de leurs pays 
d’origine qui atteste de leurs qualifications peut ne pas être 
disponible ou accessible (Hynie 2014). Les réfugiés peuvent 
également faire face à de plus grands défis d’acculturation. 
Pour près de 40 % des réfugiés qui migrent vers le Canada à 

partir de régions rurales ou de camps de réfugiés (HCNUR 
2012), l’ajustement à un nouvel environnement physique et 
social requiert un grand effort d’adaptation (Hynie et coll, à 
venir bientôt).

Les niveaux d’éducation parmi les réfugiés varient également 
beaucoup. Les niveaux d’éducation peuvent être beaucoup 
plus faibles que pour les autres immigrants bien que com-
parables avec la population canadienne générale. Selon le 
recensement canadien de 2006, 60 % des immigrants récents 
possédaient un baccalauréat, comparativement à 20 % des 
Canadiens d’un âge similaire, et 10 à 20 % des réfugiés adultes 
(Kornet Hynie 2015 ; Rietz, CurtisetElrick 2014 ; Statistique 
Canada 2008). La nature de la migration forcée signifie que 
les jeunes réfugiés doivent souvent interrompre leurs études 
pour des périodes prolongées et les possibilités d’éducation 
dans les camps de réfugiés peuvent être limités et / ou dif-
ficiles à accéder. Les jeunes réfugiés peuvent donc avoir de 
faibles niveaux d’éducation relativement à leur âge et aux 
immigrants non réfugiés (Shakya et coll 2010). Entre 20 à 25 % 
de réfugiés pris en charge par le gouvernement (RPG) qui 
entrent au Canada doivent ne possède pas d’éducation for-
melle (Korn and Hynie 2015). Ces derniers doivent apprendre 
une nouvelle langue et s’adapter à un nouvel environnement 
sans avoir l’avantage de pouvoir lire et écrire dans leur propre 
langue.

Un bon emploi à temps plein avec un salaire raisonnable 
dans le domaine où on a été formé ou dans lequel on pos-
sède une expertise qui offre des possibilités d’avancement 
(Benach et coll 2014) est particulièrement difficile à acquérir 
pour les réfugiés à cause des raisons abordées plus haut. Il 
existe également certaines difficultés surprenantes qui émer-
gent à cause du soutien financier que les réfugiés réinstallés 
reçoivent au cours de leur première année.Les RPG réinstallés 
ont accès à une sourceunique de soutien financier qui sert 
à comblerleursbesoins immédiats et essentiels, notamment 
un logement temporaire, ainsi qu’une aide au revenu allant 
jusqu’à un an. Les réfugiés reçoivent du soutien financier du 
Programme d’aide à la réinstallation (PAR) dont l’objectif est 
d’allouer du temps aux RPG pour qu’ils acquièrent une maîtrise 
du français/anglais et qu’ils puissent répondre à leurs autres 
besoins immédiats d’établissement. Pour les Réfugiés par-
rainés par le secteur privé (RPSP), qui représentent l’autre 
grand groupe de réfugiés réinstallés, le soutien financier 
et d’établissement provient d’organismes charitables ou de 
groupes privés de citoyens. Un troisième parcours de soutien 
est le programme mixte des Réfugiés désignés par un bureau 
des visas (RDBV) qui combine le parrainage gouvernemental 
au parrainage privé. Les réfugiés de ce programme ne consti-
tuent que 10 % des réfugiés réinstallés.

Les réfugiés eux-mêmes et les individus travaillant dans le 
secteur de l’établissement signalent que le soutien financier 
reçu au courant de la première année ne parvient souvent pas 
à répondre aux besoins les plus fondamentaux (Hynie 2014), 
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mais les RPG qui ne se trouvent pas d’emploi durant la pre-
mière année et qui reçoivent plus de 50 % de leurs revenus 
du PAR vont voir leur soutien financier diminuer. Par consé-
quent, certains réfugiés ont recours au secteur d’emploi infor-
mel, s’exposant ainsi à de l’exploitation et des conditions de 
travail hasardeuses (Hynie 2014). Après la première année, 
des difficultés économiques forcent souvent les réfugiés à 
choisir entre leur éducation et leur emploi, particulièrement 
pour ce qui en est des jeunes qui sont capables d’apprendre le 
français/l’anglais plus rapidement que leurs parents et sont 
ainsi capables de se trouver un emploi plus facilement. Pour 
ces jeunes, pour qui l’éducation est souvent fortement valori-
sée, le besoin de contribuer et de soutenir leur famille résulte 
souvent par l’abandon de leurs études (Shakya et coll 2010). 
Les conséquences sont des revenus à long terme plus faibles 
et moins de perfectionnement professionnel. Ceci n’est pas 
seulement une perte pour ces jeunes et leurs familles, mais 
aussi pour le Canada en entier, puisque nous perdons la pos-
sibilité de tirer avantage de leur énergie, de leurs talents et de 
leurs aspirations.

Les conséquences du chômage et des emplois  
de mauvaise qualité

La capacité de trouver du travail productif est reconnue 
comme un élément essentiel dans le maintien d’une bonne 
santé mentale et du bien-être par l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS 2014). Il n’est donc pas étonnant que le chô-
mage est associé avec la pauvreté et l’incapacité de payer pour 
ses propres besoins de bases (Kaida 2015 ; Picotet Hou 2003). 
Il y a également des preuves substantielles que le sous-emploi 
parmi les immigrants et les réfugiés est associé à une gamme 
de conséquences sociales, physiques et de santé mentale 
négatives (Reitmanova and Gustafson 2008). Le chômage est 
souvent associé avec des taux élevés de dépression, de stress 
et d’anxiété, et augmente les problèmes familiaux, notam-
ment les conflits maritaux et entraine une gamme de consé-
quences négatives sur leurs enfants, dont des comportements 
antisociaux et une mauvaise performance à l’école (Campbell 
2012 ; Corvalan, Driscoll et Harrison 1994).

Toutefois, ce n’est pas seulement l’emploi qui compte, mais la 
qualité de cet emploi. Plusieurs conséquences négatives sur 
la santé sont associées avec un emploi médiocre (Benach et 
coll 2014). Des recherches démontrent que des effets néga-
tifs sur la santé sont associés avec des emplois médiocres 
qui sont physiquement exigeants, dont des taux plus élevés 
de blessures et de maladies chroniques. Les individus tra-
vaillant dans des emplois précaires sont incapables ou ont 
peur de demander de l’aide médicale, de demander que des 
changements soient implantés dans leur environnement de 
travail afin de prévenir les accidents ou de prendre un congé 
médical lorsque nécessaire. Les individus qui travaillent dans 

des emplois exigeants physiquement pour lesquels ils ne sont 
pas qualifiés sont plus enclins à avoir des accidents à cause 
de leur manque de connaissances des mesures de santé et de 
sécurité (Chen, Smith and Mustard 2010 ; Smith and Mustard 
2009 ; Wilson et al. 2011). 

Travailler dans un emploi qui ne correspond pas à sa forma-
tion et son éducation a également des conséquences psy-
chologiques. Des recherches longitudinales ayant un grand 
échantillon de réfugiés au Royaume-Uni ont trouvé que la 
surqualification pour un emploi est associée à un appauvris-
sement de la santé mentale à travers le temps (Campbell 2012). 
Les effets négatifs sur la santé mentale associés à une sur-
qualification se produisent en partie à cause du méconten-
tement des nouveaux arrivants avec leurs emplois (Smith et 
Mustard, 2009). Ceci nous suggère que les nouveaux arrivants 
qui ont les plus grandes attentes peuvent être confrontés aux 
plus grandes désillusions et ceci pourrait expliquer partielle-
ment la conclusion que les résultats en termes de santé men-
tale sont beaucoup plus mauvais pour les réfugiés ayant une 
plus grande scolarisation avant la migration et appartiennent 
à une classe socio-économique plus aisée (Porter et Haslam 
2005).

L’appartenance et l’emploi 

Alors que le sous-emploi et un manque de travail de haute 
qualité ont clairement des effets négatifs sur le bien-être des 
réfugiés, la participation au marché du travail est un parcours 
important vers l’intégration. L’emploi joue un rôle dans plu-
sieurs différents aspects de l’intégration, notamment lors de 
l’établissement d’amitiés avec des Canadiens qui n’appar-
tiennent pas à leur groupe ethnique, dans le renforcement des 
compétences linguistiques et des connaissances culturelles, 
sur l’amélioration des circonstances économiques (Beiser and 
Wickrama 2004 ; Gupta and Sullivan 2013 ; Regitmanova and 
Gustafson 2008 ; Wilson-Forsberg 2015). L’emploi peut égale-
ment jouer un rôle essentiel dans le développement d’un sen-
timent d’appartenance au Canada.

Dans le cadre d’une évaluation des services donnés aux RPG 
en Ontario arrivés au cours des six dernières années, nous 
avons posé à des participants de notre groupe de discussion 
la question suivante : « Qu’est-ce qui vous fait sentir comme 
si vous êtes chez vous ? » (Korn et Hynie 2015). Dans les mots 
d’un participant : « D’abord, bien entendu, c’est l’emploi ». 
En effet, l’emploi était la réponse initial de tous les hommes. 
Pour les femmes, la présence de membres de la famille était 
d’une importance égale, et l’emploi était beaucoup plus sou-
vent cadré en termes de l’atteinte d’objectifs personnels et du 
fait de pouvoir combler des besoins matériels. Les hommes 
ont également parlé de besoins matériels et de la pauvreté, 
mais ils associent aussi clairement l’emploi avec la capacité 
de participer et de contribuer à la société. Dans les mots d’un 
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participant du groupe : 

« Lorsque vous payez les taxes, vous vous sentez 
plus relaxe. Oui. Vous vous sentez comme un homme 
lorsque vous êtes en mesure de donner à votre ville. 
Pas de juste prendre, de dire “donne-moi, donne-moi”. 
Non. Vous réinvestissez dans votre communauté. » 

De même, dans les mots d’un autre membre du groupe de dis-
cussion : 

« Parce que, vous savez, lorsque vous avez un emploi 
et que… vous donnez au Canada, vous vous sentez 
chez vous ici. »

Conclusions

L’emploi est le socle sur lequel repose de nombreux aspects du 
processus d’intégration. Toutefois, la nature du type d’emploi fait 
la différence ; des emplois de qualité sont nécessaires. Alors 
que nous nous engageons dans la réinstallation de nombreux 
réfugiés au Canada, nous devons reconsidérer les façons dont 
nous soutenons leurs ambitions de devenir des membres à 
part entière contribuant à la société canadienne, et nous 
devons réfléchir sur comment nous pouvons mieux favoriser 
un contexte où les réfugiés, de même que tous les nouveaux 
arrivants, peuvent trouvés des emplois satisfaisants et valori-
sants, ce qui est dans l’intérêt de nous tous.
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